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Aujourd’hui je pense à toi.

Le sol tremble et je vacille. Tes mains immenses envelopperaient le monde si
ma conscience n’y était pas. Elles entre-ouvrent le ciel de leurs doigts trop
lointains. C’est une béance en moi. Quand je pense à toi, un couteau de doute
se fiche dans ma gorge. Et l’eau se répand dans le fond de mes yeux.

Non, je ne l’oublie pas, le doute est preuve de foi en soi.

Ton corps nu, encore vierge, se baigne dans mes larmes. Ta peau brumeuse
se noie dans mes obscurités. Ma vision se brouille. Je pense à toi. La musique
est plus belle lorsqu’elle se mêle aux pleurs. Regarde-moi dans le miroir.
C’est beau. Quand je pense à toi. Une cascade de notes au bord des yeux.
Un silence titube sur mes cils. Tu trembles, apaise-toi, tu trembles sous mon
angoisse. Je sens ta présence sur mes joues ravagées. Rassure-moi.

Non, je ne l’oublie pas, la béance a la grâce du mystère.
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Quand je pense à toi le présent se rétracte et je m’élance dans le vide. Est-ce
la peur qui cristallise mes larmes ? Les doutes s’oxydent avec le temps.

L’avenir ne s’apprend pas. Je veux encore penser à toi.
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